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Dossier « Afghanistan

Lecons preliminaires
de la guerre en Afghanistan

Comme l'indique Therese Delpech dans la derniere edition du Washington Quarterly\ les dix
dernieres annees depuis la disparition du drapeau sovietique sur le Kremlin, le 25 decembre 1991, jus-

qud |a destruetion des Twin Towers, le 11 septembre 2001, pourraient devenir connues comme les

annees de «l'entre-deux-guerres»1. En effet, elles illustreraient la transition de la periode de la guerre
troide vers une nouvelle ere caracterisee par un phenomene nouveau, la guerre asymetrique.

Plt Jean-Marc Rickli

Alors que la guerre froide
etait centree autour de la
competition ideologique et geopolitique,

sous parapluie nucleaire,
de deux superpuissances, la

guerre asymetrique se caracte-
nse Par un desequilibre notoire
tn ce qL,i concerne la nature
des acteurs, leurs buts et leurs
moyens. Actuellement, eile op-P°se des Etats-nations ä un
reseau terroriste qui mene la lutte
selon une Interpretation radica-
le du Coran, en infligeant des
coups tatals aux centres de gravite

de l'ennemi. Dans les Etats
democratiques, le centre de gra-

se SItue dans l'infrastructure
Politico-economique. La fa-

?on la plus efficace d'infligerun coup fatal ä l'ennemi con-
,ste des lors ä cibler les civils,

rpr*CeC1 a deS rePercussions di¬
es sur l'appareil politique.

üvp&a qUil soit tr°P t6t P°ur
^er des conclusions defini ti-

sur les consequences des

attaques du 11 septembre', la

guerre en Afghanistan, en
particulier l'operation menee par
les Etats-Unis, denommec
Operation «LIBERTE IMMUA-
BLE». nous permet de tirer
des enseignements preliminaires

touchant ä l'evolution de la
doctrine operationnelle americaine

dans ces «annees d'en-
tre-deux-guerres» ainsi qu'ä la
nature des conflits futurs.

De l'«AirLand Battle»
ä la «Joint Vision
2020»

L'une des innovations
majeures concerne le niveau
operationnel de la guerre. En effet,
depuis les vastes batailles
blindees de la Seconde Guerre
mondiale jusqu'ä la victoire
ecrasante de la coalition americaine

contre l'Irak lors de

l'operation «TEMPETE DU
DESERT», le mouvement et la

manceuvre ont defini la facon
de faire la guerre au XXC sie¬

cle. Durant cette derniere
decennie, on a pourtant assiste ä

son declin. La guerre du Golfe
a servi de laboratoire ä l'application

de la doctrine de l'AirLand

Battle qui avait ete con-
ceptualisee pour riposter ä une

attaque terrestre de l'Union
sovietique en Europe.

Cette doctrine operationnelle,
orientee sur la manceuvre.

avait ete fortement influencee

par le Blitzkrieg victorieux
durant la Seconde Guerre
mondiale. Elle se basait sur quatre
principes: l'initiative, la
profondeur, la Synchronisation et

l'agilite. Le principal architecte
de cette doctrine, le general
Donn Starry, etait fortement at-
tire par l'idee qu'une attaque
suffisamment rapide et
puissante pourrait, non seulement
detruire l'ennemi, mais provoquer

l'effondrement institution-
nel et psychologique de ses

forces. L'application victorieuse

de cette doctrine lors de la

guerre du Golfe a demontre

jpech Therese. «The Imbalance ofTerror», The Washington Quarterly. Vol. 25. (Winter 2002). pp. 31-40.
"uteur Pr£pare un memoire en relations internationales ä l'Universite d'Oxford sur le röle coercitifde la puis-

m'T aer'enne dans ^s guerres d'ex-Yougoslavie. II a ete stagiaire au Centre de politique cle securite et de pole-
°&e de Zürich et ä I Institut international d'etudes strategiques a Londres. II remercie l'U.S. Navy Commander

commaS R- Crompton Jr P'H"' s™ commentaires sur la version anglaise cle cet article. L'auteur accueille tous les

entaires sur cet article. Pour le contacter. jmrickli@yahoo.com
e article a ete envoye ä la redlichem de la RMS le 5 decembre 2001.
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Dossier « Afghanistan »

qu'il etait devenu suicidaire de
se mesurer de maniere
conventionnelle aux forces americaines.

Cette tendance a ete
renforcee lors de la guerre du
Kosovo, lorsque les assauts de
l'UCK combines aux frappes
aeriennes de l'OTAN ont
contribue ä la capitulation de
Milosevic.

Cette evolution renvoie au

developpement de la doctrine
operationnelle des Etats-Unis.
Sous la pression grandissante,
due ä l'aversion de l'opinion
face aux victimes americaines
dans les conflits armes qui a
conduit au principe du «Zero
mort», face au declin des conflits

inter-etatiques et ä l'ascension

des guerres intra-etatiques,
la doctrine operationnelle a ete
redefinie dans un contexte de

projection globale, tendant ä

une plus grande flexibilite et ä

l'utilisation d'une puissance de
feu massive. La doctrine de
l'AirLand Battle a ete
progressivement remplacee par une
doctrine plus flexible, regrou-
pee tout d'abord dans le concept

de Joint Vision 2010, puis
actuellement de Joint Vision
2020. Bien que cette derniere
n'ait pas encore ete completement

mise en ceuvre, la guerre
actuelle en Afghanistan offre
un apercu de ce que l'applica¬

tion de cette doctrine pourrait
etre. L'application des coneepts
operationnels de manceuvre
dominante4 (dominant maneuvre)
et de l'engagement de precision5

(precision engagement)
semble recevoir une attention
particuliere lors de l'operation
«LIBERTE IMMUABLE».

Application
en Afghanistan

La premiere phase de cette
Operation, qui a mene ä la chute

de Mazar-e-Charif le 9
novembre, avait pour objeetif de
chasser les talibans du nord de

l'Afghanistan. Elle etait tres si-
milaire ä un conflit conventionnel:

une combinaison d'aetions
aeriennes ecrasantes et de forces

speciales, avec l'aide des

troupes de l'Alliance du Nord,
a probablement mene ä la
deroute des talibans. Ces
derniers, ceux qui y sont arrives,
se sont replies vers le sud de

l'Afghanistan, evacuant des
villes d'importance strategique
comme Mazar-e-Charif, Herat,
Jalalabad ou Kabul.

Cette Strategie est devenue
effective, lorsque les forces
speciales, suffisamment nombreuses,

ont pu transmettre des de-

signations d'objectifs depuis le
centre de l'Afghanistan, ce qui
a permis une escalade des
bombardements et des offensives
de l'Alliance du Nord. En une
semaine, le regime des talibans
etait aneanti, la part des
territoires sous leur contröle ayant
diminue de 90% ä environ
25%. Assaillies de toutes parts,
tant par des assauts aeriens que
terrestres, les unites talibanes
les plus loyales n'ont pas ete
aneanties, mais elles se sont re-
pliees d'une maniere qui est ty-
pique pour des forces qui ont
subi plus de 30% de pertes
humaines.

La combinaison tactique de

la. puissance aerienne ä longue
portee et d'unites hautement
mobiles disposant d'une enorme

puissance de feu est une
nouvelle facon de faire la guerre.

L'une des raisons de
l'effondrement des talibans dans le
nord de l'Afghanistan semble
due ä l'association des frappes
et des bombardements americains

sur les infrastructures
logistiques et anti-aeriennes et
des actions de forces speciales.
Ces dernieres visaient ä couper
les lignes de ravitaillement et ä

interdire les transports routiers,
en particulier ceux qui
servaient au reapprovisionnement
en petrole. Fortement genes

4Le concept de manceuvre dominante a ete defini par «la capacite des forces interarmees ä obtenir un avantage pO-
sitionnel gräce ä une vitesse decisive et ä un tempo operationnel ecrasant dans l'aecomplissement des täches
militaires». In U.S. Government. Joint Vision 2020. (Washington D.C.: U.S. Government Printing Office. June 2000)-

p. 19. Ici, l'application multidimensionnelle des capacites d'information, d'engagement et de mobilite des forces
interarmees et spatiales s 'effectue selon le principe de la massification des effets (opposee ä la massification des

forces). Bedar, Saldi, «La reforme strategique americaine: vers une Revolution militaire». Cahier d'Etudes
Strategiques, N° 25, (2' trimestre 1999). p.12.
sLe concept d'engagement de precision a ete defini par «la capacite des forces interarmees ä localiser. surveiller
discerner et poursuivre des objectifs ou des cibles: selectionner. organiser et utiliser le Systeme adequat: generer
les effets desires; evaluer les resultats; reengager le combat dans tout le champs des Operations militaires avec lu
vitesse decisive requise et ä un tempo operationnel ecrasant». ln U.S. Government. Joint Vision 2020. (Washington
D.C: U.S. Government Printing Office, June 2000). p. 22.
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Dossier « Afghanistan »

dans leur capacite ä se ravi-
tailler, incapables de se renforcer

par les airs, les talibans ne
Pouvaient appliquer les strategies

qui leur avaient amene le
succes dans leurs batailles pas-
sees, notamment lors de la prise

d'Herat, de Jalalabad et de
Kaboul en 1996. Dans les
conditions actuelles, l'emploi de
'eur tactique favorite, visant le
debordement de l'ennemi ä

aide de vehicules 4x4 pour
ancer des contre-attaques-sur-

Prises avec appui d'artillerie, a
ete impossible. De plus, des ac-

ons combinees de forces spe-Cla|es americaines et britanniques,

ciblant des forces taliba-
nes et coordonnant les mouvements

de l'Alliance du Nord
grace aux bombardements ae-
"ens, ont inflige un coup fatal

u Systeme de commandement,
ae contröle et de communica-
tlon (C3) des forces talibanes.

bo k
Peüt suPPoser que les

°mbardements systematiques

des cibles militaires, de meme
que l'utilisation de la bombe
BLU-82 «Daisy Cutter» (cou-
peuse de marguerites)6, ont eu
des effets autant physiques que
psychologiques, qui ont contribue

ä favoriser l'alienation de
la population locale contre les
talibans ainsi que les divisions
entre les talibans lies ä
l'organisation AI Quaida et les Pach-
tounes. Soumis ä une puissance
de feu americaine grandissante,
risquant d'etre ecartes lors de
la victoire de l'Alliance du
Nord, les Pachtounes et
certains talibans moderes ont de-
serte les forces talibanes, dans
la perspective d'etre inclus dans

un nouveau gouvernement.

La premiere phase de la

guerre en Afghanistan met en
lumiere une adaptation de la
doctrine operationnelle americaine

visant ä une puissance de
feu ecrasante et ä une Cooperation

interarmees (jointness). Un
apercu de la manceuvre domi-

m
m

*

°Peration interarmees americaine contre 1 'Afghanistan..

nante (utilisation combinee de
la puissance aerienne ä longue
portee et d'unites terrestres tres
flexibles) a permis, d'une part
d'interdire, ou du moins de
fortement limiter, l'acces ä un
sanctuaire physique, d'autre
part de briser le soutien de la
population et des talibans
moderes du Nord de l'Afghanistan.

La perte de ces elements a

empeche les talibans de mener
une campagne de guerilla. La
possession d'un «sanctuaire»
et le soutien de la population
locale constituent en effet les
conditions essentielles pour
mener ce type de guerre non-
conventionnelle.

Les drones dans
la seconde phase

La seconde phase de l'operation

«LIBERTE IMMUA-
BLE» est moins conventionnelle,

car il y manque une ligne
de front definissable, mais eile
est interessante par ses
«engagement de precision». Apres la
chute de Mazar-e-Charif, les

Operations se sont concentrees
sur la traque de Ben Laden et des

principaux chefs d'Al-Qaida.
Ces actions ont ete conduites
avec celerite et une impression-
nante flexibilite, gräce ä la
combinaison de la reconnaissance

aerienne, des forces

speciales et de la guerre de

l'information.

La forte dependance vis-ä-
vis des drones apparatt comme

6C

les
omoe est concue pour exploser ä environ un metre du sol, provoquant une onde de choc et de feu qui tue

Ion
°'UpeS ° Plusieurs centaines de metres, abat les arbres et demoralise ceux qui se trouvent ä proximite de la

Not mpact' Shar>ker Thom, « U.S. Hits Caves in bin Laden Hunt: Batttes Rage.s in the North », New York Times,

/,
er 23, 2001. Le commandement central de l'armee americaine a reconnu avoir utilise trois fois ce type de

e jusqu'au 24 novembre. Reuters, «Hundreds of Taliban Fighter.s Surrender in Kunduz», New York Times,
Nov"nber24,200l.
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l'une des innovations de cette
guerre. Bien que leur utilisation

ne soit pas nouvelle (ils
ont ete utilises pour la premiere
fois en Bosnie en 1994), on note

un saut aussi bien quantitatif
que qualitatif. La CIA a beaucoup

engage le drone RQ-1
Predator dans la traque des
chefs d'Al-Qaida et des
talibans. Emportant des missiles
Hellfire, une arme air-sol gui-
dee par laser, ces plates-formes
ont rempli trois fonctions:
recherche de l'ennemi, destruetion,

evaluation des pertes dans
le camp adverse. II faut leur at-
tribuer la mort de Mohammed
Atef (chef militaire du reseau

islamiste Al-Qaida). Un drone
a en effet determine le lieu oü
Atef et ses collegues s'etaient
rassembles, pour ensuite re-
layer en temps reel les images
video vers la CIA et le
commandement militaire, qui ont
alors ordonne des frappes
aeriennes par des F/A-18 de l'US
Navy. Comme les protagonis-
tes fuyaient, il devenait evident
que les appareils de l'aeronavale

arriveraient trop tard. Le
Predator fut alors engage of-
fensivement et il parvint ä

detruire le groupe en tirant ses

missiles Hellfire. Puis il resta
sur la zone pour evaluer les

dommages.

Nouvelles missions

pour le drone «Predator»

-¦£'V*

En Afghanistan, les forces americaines ont engage dans un
nouveau type de mission un drone de type RG-1 Predator, qui
voie lentement, mü par un Systeme de propulsion ä helice situe
ä l'arriere. Depuis des annees, ce drone de 8,5 m de longueur
etait utilise pour des missions de reconnaissance et d'exploration

pendant la guerre aerienne contre la Yougoslavie et les
Operations de la KFOR au Kosovo. Les stations au sol se
trouvaient en Croatie, en Macedoine et dans le sud de la Hongrie.
Pour la premiere fois en Afghanistan, le drone Predator etait
equipe d'un dispositif de tir de missiles antichars Hellfire
(visible sous le drone). Dans le meme temps, le drone strategique
RQ-4A Global Hawk semble avoir ete engage pour la premiere
fois. II est prevu de Farmer. Le drone de combat est arrive...

D'apres l'ASMZ, decembre 2001.

La contribution principale du
Predator reside dans sa capacite

ä frapper des cibles des

qu'elles sont localisees, au lieu
d'attendre l'intervention des

chasseurs-bombardiers. Cette
nouvelle «arme» a deux
avantages. Premierement, eile permet

de limiter les contraintes
resultant du principe «Zero
mort». La vie des pilotes n'est
plus mise en jeu et le risque de

dommages collateraux est
reduit, des lors que la designation

de la cible se fait plus
precise. Deuxiemement, le Predator

permet l'engagement de
precision, l'un des prineipe-cle
de la Joint Vision 2020. Bien
qu'il n'ait probablement pas
encore ete utilise dans cette
guerre, car etant en phase d'ex-
perimentation operationnelle,
un autre drone, le Global Hawk,
va renforcer cette tendance.
Bien que non arme, ce drone
pourra ameliorer la reconnaissance

et la surveillance, du fait
de son autonomie de vol de

quarante-huit heures.

Et la CIA?

Le röle joue par la CIA en

Afghanistan represente egalement

une innovation. Comme
une grande partie de cette guerre

est axee sur le renseignement

et la designation des
objectifs, le röle des unites
paramilitaires de la CIA a ete tres

important. Le 27 septembre,
l'une d'elles entre en Afghanistan

avec les premieres forces
americaines. La Division des

activites speciales, qui se compose

de plusieurs groupes d'une
demi-douzaine d'hommes ne

portant pas d'uniforme militaire,

mais qui sont pour la
plupart des veterans des forces ar-
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mees americaines, sont prets ä
remplir plusieurs missions.

Les officiers specialises de la
CIA de la Division du Proche-
Orient, qui connaissent les
langues de la region et qui
avaient eu des relations clan-
destines avec l'Alliance du
Nord, ont ete infiltres en
Afghanistan oü ils collaborent de
maniere etroite avec les forces
speciales americaines au sud
de l'Afghanistan. Leur mission
Principale est de traquer les
Laders d'Al-Qaida et d'aider ä
mobiliser les tribus pachtounes
Ul s'agit de susciter des rebel-
Hons et des defections). Ils ont
aussi fourni ä l'Alliance du
Nord des renseignements sur
|es concentrations de troupes
talibanes et d'Al-Qaida.

Cependant, l'innovation
majeure reside dans les nouvelles
relations entre la CIA et les for-

es militaires americaines. Le
'octobre, un Predator iden-

ait un grand convoi pres de
^roport de Kandahar, mais

es militaires americains n'ont
Pa& ete capables de detruire ce
groupe de vehicules suspectee deplacer des officiels de
nauts rangs d'Al-Qaida et des
tahbans. Cette lenteur s'expli-
2 Par la trop longue chaine

commandements qui re-
4 jert, non seulement l'appro-
F nks

^ g6n6ral T°mm^ R-
ouks, commandant en chef

"es Operations en Afghanistan,
nais aussi celle du secretaire ä

Cett ' °0nald Rumsfeld.
te occasion manquee permit

mise au point d'un arrange-"em entre les militaires et la
A, laquelle obtint pour la

Pjmiere fois l'autorite de frap-
au-delä d'une gamme etroi¬

te de cibles limitees au seul
cadre de l'anti-terrorisme.

Le röle de la CIA et des forces

speciales met en lumiere les
actions significatives executees
par des acteurs non-conven-
tionnels. Leurs täches s'eten-
dent de l'interdiction des voies
de ravitaillement par la conduite

de raids-eclairs visant la
destruetion des vehicules charges

de biens de soutien et de
carburants ä des actions de
Sabotage et de contröle de
vehicules, dans le but de capturer et
de tuer les membres d'Al-Qaida.
Ces unites non-conventionnel-
les ont egalement effectue des
recherches et des designations
d'objectifs, donne des conseils
aux forces de l'Alliance du
Nord pour viser des cibles ä

l'aide de designateurs laser.
Les forces speciales de l'armee
americaine, les Berets Verts,
ont travaille en liaison avec les
forces anti-talibanes en leur
fournissant des armes, de la
logistique, en dirigeant les frappes

aeriennes. D'autres unites
de forces speciales ont ete
engagees dans les combats contre
les forces talibanes et d'Al-
Qaida.

Ces unites des forces speciales

sont equipees de la derniere
generation de senseurs qui dis-
cernent des variations de

temperature et localisent meme,
dans la poussiere ou l'obscuri-
te, une personne ä 2,5 kilometres

et un vehicule ä environ
6 kilometres. Ces methodes de
reconnaissance par senseurs ont
ete developpees par le departement

americain de la Defense

pour localiser rapidement des

cibles eloignees, afin que les

forces americaines puissent les

detruite en premier. Le but ulti¬

me est que l'information sup-
plante le blindage.

La guerre
de V information

La derniere composante de
cette seconde phase est un
sous-ensemble de la guerre de

l'information, soit les Operations

psychologiques. Deux
techniques ont ete employees.
D'une part, les Americains ont
lance des centaines de milliers
de tracts, qui promettaient une
recompense de 25 millions de
dollars pour toute information
permettant de localiser les
leaders d'Al-Qaida. D'autre part,
cette propagande a ete soutenue

par des messages radio
emis en Afghanistan par une
Station des forces d'operations
speciales aeroportees, qui opere

ä partir d'un avion EC-130
(nom de code «Commando
Solo»). Ces emissions radio ap-
pelaient le peuple d'Afgha-
nistan ä chasser les terroristes
etrangers et promettaient une

recompense pour toute
information menant aux responsables

d'Al-Qaida. Ces moyens
fönt partie d'une Strategie qui
repose sur la coUaboration de
rebelles anti-talibans et d'autres

Afghans afin de decouvrir
Ben Laden et les chefs d'Al-
Qaida.

Des frappes-eclairs et furti-
ves, appuyees par des drones,
des satellites-espions et par un
nombre croissant d'informa-
teurs afghans, ont caracterise la

traque des membres d'Al-Qaida.
Cette combinaison de

recolte de renseignements et de

frappes precises servira
probablement de modele dans la
prochaine etape de la guerre glo-

RMS h-
-2002 23



Dossier « Afghanistan

bale contre le terrorisme. Quoi
qu'il en soit, cette approche
revele la restauration de la
confiance des Americains dans les

Operations clandestines. Plus
generalement, elles demontrent
que les militaires americains
ont reussi des avancees majeures

vers la realisation
d'engagements de precision.

Ceux qui, au debut de cette
guerre, predisaient qu'elle
serait pour les Americains un autre

Vietnam, modele sur
l'experience sovietique, semble
avoir fait fausse route. Ils ont
eommis deux erreurs
d'Interpretation. Premierement, ils ont
mal juge la nature de cette

guerre: contrairement aux
Sovietiques, les Etats-Unis ne
cherchent pas ä occuper le pays
et ä imposer des regles indesi-
rables. Ils s'efforcent d'elimi-
ner un reseau terroriste et le
regime qui lui donne refuge. Les

consequences politiques de ces
actions ont ete la liberation des

Afghans de la repression tali-
bane. II est utile de rappeler
que les Operations militaires se

fönt plus faciles, des lors
lorsqu'elles servent les interets de
la population civile contre un
ennemi illegitime. Deuxieme-
ment, les prophetes d'un autre
Vietnam ont omis de prendre
en consideration le changement
doctrinal de l'armee americaine
et son adaptation technologique
depuis la guerre du Golfe.

La lecon preliminaire majeure

que nous pouvons tirer de

l'operation «LIBERTE IM-
MUABLE» est que les Etats-
Unis ont atteint la capacite ä

mener une guerre ä grande
distance et ä obtenir des resultats
significatifs. Ceci resulte de la
combinaison de trois elements

essentiels, ä savoir le mariage
de la puissance aerienne ä longue

portee avec des renseignements

tactiques efficaces et des

forces terrestres hautement
mobiles. Ces dernieres peuvent
operer de maniere independante,

car elles emportent avec
elles assez de puissance de feu et
d'elements de soutien
electronique pour les empecher
de se faire prendre dans des
embuscades.

Les Americains sont en train
de realiser leur Joint Vision
2020. Les forces aeriennes
americaines ont atteint une portee

globale avec des armes
conventionnelles. Les guerres
du Kosovo et d'Afghanistan
ont demontre que les bombardiers

B2, decollant des Etats-
Unis, peuvent atteindre n'importe

quelle cible dans le monde,

la detruire et retourner ä

leur base. La Navy et le corps
des Marines ont ameliore leur
capacite de projection. Le ci-
blage de l'Irak, de l'Afghanistan,

du Soudan, de la Bosnie et
de la Serbie par des missiles de
croisiere Tomahawk, durant les

annees nonante, n'est qu'une
illustration de l'adaptation de
la Marine americaine ä cette
nouvelle ere. Le deploiement
des Marines, le 25 novembre,
afin d'assurer une base
operationnelle avancee pres de
Kandahar, ä plus de 800 kilometres
des cötes de l'ocean Indien,
demontre le type d'activites envi-
sagees dans leur concept
operationnel de «manceuvre
operationnelle depuis la mer»
(Operational Maneuver from the
Sea (OMFTS).

L'armee americaine a reduit
de moitie ses divisions blindees

mais a maintenu ses capa-
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Vue du terrain par des satellites
performants.

cites de reaction rapide et de

frappes dans la profondeur.
L'importance accordee aux
Operations speciales dans cette
guerre est un bon exemple de

frappes ä longue portee et de

capacites de reactions rapides.
Finalement, ä la fin de cette
«periode d'entre-deux-guerres».
les Etats-Unis demontreront
qu'ils sont capables de
coordonner toutes ces composantes
militaires depuis leur territoire.
Le general Tommy R. Franks
supervise les Operations
militaires en Afghanistan depuis le
commandement unifie americain

(United States Central
Command), situe sur la base
aerienne de Macdil de Tampa
en Floride.

II est peut-etre trop tot pour
affirmer que nous entrons dans
une nouvelle ere des relations
internationales. Cependant, les
Americains ont dejä envoye un
signal puissant ä destination de
leurs futurs adversaires. Ils ont
une capacite de projection
globale et, de ce fait, ils peuvent
lancer des frappes militaires
contre des mouvements terroristes

ou des regimes hostiles
qui auraient ete consideres hors
de portee, au debut de cette
«periode d'entre-deux-guerres»-
Dans ce contexte, il est legitime

de se demander oü se
situent les capacites de l'Europe
et de la Suisse.

J.-M. B-
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